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Biographie de l’auteur


 

 

Basile Afnassiévitch Gogol-Yanovski et Marie Ivanovna Kossiarovskaïa, issus de la petite noblesse ukrainienne, se marient en 1805 et donnent naissance cinq ans plus tard à Nikolaï Vassiliévitch Gogol-Yanovski, le 1er avril. Il est l’aîné de douze enfants, mais un seul de ses frères et quatre des ses sœurs ont survécu. Nikolaï Gogol est de santé fragile. 

Il passe son enfance dans la propriété familiale et ses vacances chez un cousin de sa mère qui possède un théâtre privé où sont jouées des pièces écrites par son père. Entre 1821 et 1828, Gogol est un élève médiocre, agité. Il organise un théâtre et ses talents d’acteur et d’imitateur sont remarqués par ses professeurs. Ses études de droit le préparent à travailler dans l’administration publique. Son père meurt en 1925. À partir de cet événement traumatique, Nikolaï Gogol ne cessera de devenir de plus en plus moralisateur. 

En décembre 1828, il part pour Saint-Pétersbourg avec un ami et son valet. Quatre mois plus tard, il publie un poème, « Italie », dans la revue Le Fils de la Patrie. En juin, il publie le poème « Hanz Küchelgarten » sous le pseudonyme V. Alov. : les critiques sont acerbes. Gogol s’empresse de retirer tous les exemplaires de la vente et de les brûler. Il considère cet évènement comme la pire honte de sa vie. Il trouve un petit poste de fonctionnaire au ministère de l’Intérieur. Sa mère lui fournit des histoires et des anecdotes pour qu’il puisse écrire Les Veillées du hameau. En 1830, il tente de devenir acteur, mais échoue.

L’année suivante, il publie La Femme sous son véritable nom et un essai critique sur Boris Godounov de Pouchkine dans la revue La Gazette littéraire. Un de ses amis lui procure le poste de professeur d’Histoire à l’Institut patriotique. En mai, il rencontre Pouchkine et entre dans les milieux littéraires. Entre 1831 et 1832, il publie les deux tomes de Les Veillées du hameau. Il rencontre Michel Chtchepkine, grand acteur comique. 

Pour sa publication de La Brouille, Gogol est surnommé « Paul de Kock petit-russe » par le critique Ossip Senkovski. L’année 1835 est prolifique, publication des Arabesques, de La Perspective Nevsky, du Portrait, du Journal d’un fou et de Tarass Boulba, un roman. Il fait des lectures pour Prétendants et Hyménée qui remporte un fort succès. 

Pouchkine raconte l’histoire d’un escroc à Gogol, qui deviendra le sujet des Âmes mortes. Pouchkine lui raconte également l’histoire du Paul Svinine qui fut pris pour un envoyé du gouvernement en Bessarabie. Gogol écrit Le Révizor avant la fin de l’année. Le Nez, lu en 1836, est couronné de succès. Le Révizor, quant à lui, représenté devant l’empereur et la haute société scandalise : les conservateurs y voient une critique de l’empire et les libéraux une critique des institutions corrompues. L’année s’écoule, Pouchkine meurt lors d’un duel à Saint-Pétersbourg. Gogol était à Paris et part pour l’Italie. Son ami Joseph Vielgorski meurt deux ans après, il est traumatisé. 

Il consacre l’année 1839 à la réécriture de ses œuvres et à l’écriture de nouvelles dont Le Manteau. Pendant trois ans, il travaille avec enthousiasme sur l’écriture des Âmes mortes. En juillet 1841, Les Âmes mortes sont soumises à la censure qui exige plusieurs modifications. La première partie des Âmes mortes est publiée l’année suivante. Sa comédie, Hyménée est représentée à Saint-Pétersbourg, elle obtient une opinion défavorable. Il devient de plus en plus pieux et s’intéresse de plus en plus aux textes religieux. Il est mécontent de son travail et ne cesse de voyager en Europe : Italie, France, Russie, Allemagne, Autriche.

En décembre 1846, il publie des Extraits choisis de sa correspondance pour se racheter du mal qu’ont fait ses livres.  Le public est consterné par le tournant mystique et prophétique de ses lettres. Gogol soumet ses lettres au père Matthieu Constantinovsky qui lui demande de renoncer à ses écrits. Bielinski soustrait des écrits de Gogol une peur maladive de la mort, du diable et de l’enfer. 1848, Gogol part pour Jérusalem. À son retour, Il recommence à travailler les Âmes mortes et à voyager. Gogol est de plus en plus faible et fait souvent des crises de dépression. Madame Khomiakov meurt, il abandonne tout projet et se prépare à la mort. Dans la nuit du 11 février 1852, Gogol ordonne à son serviteur de jeter la deuxième partie des Âmes mortes, il lui obéit. Il meurt le 21 février 1852 à huit heures du matin. 
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